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Dans son No 3, mars 1955, la « Vie
économique » publié des statistiques con-
cernant Ja construction de logements au
cours de il'année 1954. A la 'lecture de
ces documents i_ ressort que si la cons-
truction des logements continue quel que
temps encore au rythme actuel non seu-
lement la penurie de logements sera éli-
minéc mais encore pour la première fois
dans l' après-guerre il sera créé un pour-
centage suffisant d'appartements vides.

Par rapport à 'l'année précédente l'ac-
croissement du nombre des logements en
1954 a été de 22 %.

Depuis la fin de la guerre , soit de 1946
à 1954 inclusivcment , il a été construit
17S.740 logements , dans les communes
comptant 2.000 habitants et davantage.
En ajoutant à cett e moyenne , les cons-
tructions édifiées dans les petites loca-
lités , c'est-à-dire les bourgs comptant
moins de 2.000 habitants , on obtient un
total d'environ 200.000 logements.

Pour 1955 qucilles sont 1es prévisions ?
La construction ne ralentit pas et l'on
peut s'attendre à de nouveaux records.
Le délégué du ConseLl federai aux possi-
bilités de travail constate que l' ensemble
des projets dont l' exécution est prévue
en 1955 : logements, constructions eom-
merciales et industrielles, comporte un
volume de travaux supérieur de 32 % à
celui de 1954. Pour les communes d'en-
viron 2.000 habitants , les autorisations
accordées, en 1954 pour les logements à
construire en 1955 se sont élevées au to-
tal impressionh'anf Je 41.215, soit un to-
tal supérieur d' un quart  au nombre des
autorisations accordées en 1953 pour
l'armée 1954. Une autre comparaison in-
téressante est la suivante : le ler janvier
1955, on comptait dans 42 villes 16,100
logements en construction contre 13,700
au ler janvier 1954. De plus dans ces 42
villes , il a eiucore été accordé en janvier
et février 1955 un tota] de 3.322 autori-
sations de construire.

Le moins que l' on puisse dire est que
la situation des logements varie d'une
localité à une autre. En décembre 1956,
lorsque les autorités fédérales proroge-
ront eventuellement certaines mesures re-
latives au contróle dcs loyers , elles de-
vront tenir compte des variations locales
et laisser aux communes le maximum de

LA CÉRÉMONIE D OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE DE BANDUNG
La con'irence des peuples de l'Asie et de l'Afrique vient d'ètre officiellement ouverte
» Bandung, en Indonèsie. Quatre cents délégués des deux rontinents y partici pent,
f*présentant 29 nations et un milliard et demi d'hommes, soit la moitié de la popula-
tion dc la terre. Le temps des colonies est révolu : les peuples de couleurs avancent
•oujours plus sur le chemin d'un détachement total de la race bianche. Notre photo
transmise par radio montre le président de l'Indonesie pendant la lecture de l'adrese
de bienvenue

latitude en matière de contròie des
loyers.

Lors de sa dernière session , le Conseil
national a décide par 87 voix contre 76
de renvoyer au Conseil federai le projet
de loi sur les conventions collectives du
travail et l' extension de leur champ d'ap-
plication. Cette décision était prévue
mais la faible majorité qui s'est aff i rmée
en faveur du renvoi montre combien sur
ce sujet , les opinions sont divisées. Les
représentants des organisations d'ou-
vriers et d'employeurs , principaux inté-
ressés, se sont prononcés pour le retour
au gouvernement. Du coté des em-
ployeurs on a surtout formule des réser-
ves en ce qui concerne l'institution de la
communauté conventionnelle , soulignant
que cette dernière était susceptibl e d'o-
rienter sur une voie dangereuse tonte la
politique en matière de contrats collectifs.
Il est vrai que certains milieux bourgeois
ont manifeste quelque sympathie pour le
projet. 'Mais les raisons de leur attitude
étaient déterminées en raison des dispo-
sitions suggérées pour la protection de.s
minorités syndicales. Par contre , fait cu-
rieux , les syndicats majoritaires ont vu
au contraire dans ces garanties un motif
essentiel pour s'opposer au projet et vo-
ter son retour au Conseil federai.

Quoi qu 'il en soit , les débats au Con-
seil national ont prouvé qu 'un projet de
ce genre n 'a aucune chance d'ètre réa-
lisé puisque les intéressés eux jrnèmes
n 'en veulent pas. -II serait dont , nous
semble-t-il , indiqué de le retirer et de ne
point en saisir le Conseil des Etats.

Enfin , l'Office federai du contròie des
prix a constate que les prix des catégo-
ries les plus importantes de bois de cons-
truction ont augmenté , entre 1950 fi
1955, de 44 à 49 %. Bien que certains in-
dices permettent de croire à une stabili-
sation du marche , les spécialistes de l'in-
dustrie du bois constatent que la hausse
des prix a atteint un niveau dangereux
pour cette industrie. A ce propos , ils sou-
lignent que les acheteurs habituel s de
bois de' construction ont tendance à rem -
placer le bois , devenu trop cher , par
d'autres matières. Il y a là une orienta-
tion qui pourrait devenir dangereuse
pour l'industrie du bois de construction
si cette dernière ne parvenait pas à sta-
biliser ses prix. H. v. L.

Charg e par son journal de prendre une
interview de Fleming, un jeune reporter ,
encore débutant ct ignorant tout de la
science medicale , prèta à son interlocu-
teur des propos dénués de tout bon sens
L'interview provoqua un véritable scan-
dale parmi les médecins danois et les

LE SOURIANT

ALEXANDER FLEMING

Fleming s'était rendu >à Copcnhague, en
•W7, pour y donner une conférence sur
•a penicilline.

Le peintre laponais Hirazawa
sera execute

POUR UN FORFAIT UNIQUE DANS LES ANNALES DU CRIME

(De notre correspondant particulier)

La Cour Suprème de Tokio vient de
mettre un poiht final à une affaire
criminelle qui, depuis sept ans, tient
en halsine le ' public japonais : le
peintre Stidamichi Hirazawa ¦* e r a
exécuté pour avoir cambriolé une
banque en empoisonnant ses seize
employés.

L'affaire est tellement extraordinai -
re qu 'elle semble sortie de 1 imagina-
tion d'un miteni - ile romans noirs ; et
pourtant un homine a conili et accom-
pli tout seul ce forfait stupéfiant.

Le 26 janvier 1948, à la banque Tei-
kok, dans les fauhourgs de Tokio, se
présente un homme ile mise assez mo-
deste qui demande à voir le directeur.
Immédiatement recu, it montre sa car-
te de visite : « Jiro Yamaguchi, Service
de pré vention des - Epidémies, Tokio »,
et expose l'objet' de sa visite. « Une
epidemie de dysenterie vient d'éclater
dans le quartier ; j'ai ordre de faire
prendre une potion à tout le monde
comme antidote. Voulez-vous a v o i r
l'obligeance de réunir votre person-
nel. »

Les Japonais sont un peuple disci-
pline ; aussitót dit , aussitót fait. Seize
personnes sont i-assemblée , devant un
comptoir ; on f e r m e  momentanément
la porte d'entrée pendant que le « Doc-
teur » pose calmement seize gobelets
sur le comptoir de la banque ct verse
dans chacun d'eux une dose de « mé-
decine ». « Pour que la potion fasse
tout son effet , avalez-là d'un seul coup »
conseille le prétendu représentant de
la Sante publique.

Quelques secondes plus tard, le di-
recteur et ses quinze employés s'effon-
draient sur le sol en proie à d'horribles
souffrances. Sans se soucier de ses vic-
times, le faux d o c t e u r  enjamba le
comptoir et fouillant dans les tiroir- .,
rafia 1.400.000 francs. Puis, il sortit,
pendant que ses seize victimes agoni-
saient sur le carrelage. Cet effroyable
empoisonnement en sèrie fut ilécou-
vert par un gardien quelques instants
plus tard, mais l efnotion fut telle que
le bandit eut tout le temps de s éloi-
gner de la banque sans ètre inquiète.
Les victimes f u r e n t  immédiatement
transportées à l'hópital : quatre seule-
ment survécurent.

Cet attentat au poison était si dérou-
tant que la police n'eut aucune piste
sérieuse pendant de longs mois : Ies
survivants firent un, assez vague por-
trait de l'assassin. La plus grande chas-
se à 1 homme s 'organisu au Japon. Le
chef de la Sùreté japonaise n'hésite pas
à déclarer « si le meurtrier n'est pas
arrété d'ici trois semaines, je me ferai
hara-kiri »... Mais il oublia heureuse-
ment de tenir sa promesse-

Si l'affaire est unique dans les an-
nales de la police criminelle, la facon
dont le redoutable assassin fut déeou-
vert tient du meilleur roman policier.

Parmi Ies nombreux inspecteurs mis
sur l'affaire, f igui -nit  le jeune Ikki Ta-
mageore, qui eut beaucoup de peine à
se faire prendre au sérieux par ses
chefs. Et pourtant, il réussit à démas-
quer l'auteur des erimes gràce à une
extraordinaire npiniàtreté. On ne pos-
sédait qu'une séule pièce à conviction :
la carte de visite remise au directeur
de la banque par le meurtrier et que
celui-ci avait oublié de reprend re son
forfait accompli. C'était peu de chose,

lettres de protestation affluèrent à la ré'
daction. Le jeune reporter était désespéré
Il redoutait de perdre sa place , aussi alla-
t-il voir Flemmg pour lui présenter ses
excuses et lui dire ses ennuis.

— Qu'à cela ne tienne , lui dit le sa-
vant. Je vais ecrire à votre rédacteur en

car bien entendu ce Dr Yamaguchi
existait bien au Service de la préven-
tion des Epidémies à Tokio. Il apparut
immédiatement que ce personnage dis-
tingue n'avait rien à voir avec le cri-
ine : on avait simplement utilisé sa car-
te de visite.

Le j e u n e  detective Ikki demanda
alors au docteur de consulter le re-
gistre de ses visiteurs et de lui indi-
quer toutes les personnes auxquelles il
avait remis sa carte depuis six mois. La
liste comprenait plusieurs centaines de
noms. Par un travail éliminatoire mi-
nutieux, Ikki réduisit la liste des sus-
pects à quelques noms dont le plus
probable était un peintre en renom,
Sadamichi Hirazawa.

Mais les preuves manquaient pour
faire arréter le peintre. Comment se
les procurer sans éveiller ses soup-
50ns ? Ikki , joli garcon. eut une idée de
genie. Il se mit à faire une cour assi-
due à la fille d Hirazawa, qui était en
àge de se marier.

Le jeune detective apprit de la sor-
te qu'Hirazawa avait acheté il y a quel-
ques mois une importante quantité de
cyanure ; il avait explique à sa famille
qu'il s'en servait po~i_T'"*còmposer ses
couleurs. Également qu'il avait fait
quelques jours après I'attentat de la
banque un magnifique cadeau à sa
femme.

UN ÉTRANGE
PRISONNIER
Ces preuves suffisaient. Ikki fait un

rapport à ses supérieurs et le 21 aoùt
1948, on arrète Hirazawa. Il s'effondre
au cours de l'interrogatoire et accepté
de se préter à la reconstitution du dra-
me. Il commence mème dans sa cellu-
le une confession éerite, sur un long
ruban de papier, qu'il calligraphie soi-
gneusement. L'affai re fai t un b r u i t
enorme. Hirazawa chante dans sa cel-
lule des mélodies qu ii compose lui-
mème et les prisonniers, malgré la dé-
fense reprennent les refrains en chceur.
Un marchand de musique de Tokio
vend des milliers d exemplaires de la
chanson chantée par le « suspect en re-
nom Hirazawa ». Une geisha fait des
déclarations sehsationnelles aux jour-
naux : « En souvenir de notre amour,
je demande qu'on me donne un de ses
bras, après son exécution ».

Peu àprès le détenu tente de se sui-
cider en avalant .du verre pile, rétrae-
té sa confession et accuse la police de
lui avoir arniche des aveux par la tor-
ture.

L'opinion publique prend feu et exi-
ge que toute l'enquète soit recommen-
cée. Si bien qu 'on interroge 1.500 Ja-
ponais, pendant que le prévenu e s t
traité dans sa cellule avec Ies plus
grands égards, passe ses journées à
jouer au mah-jong ou à composer des
poèmes. Le père de la victime, d'abord
accablé par l'accusation porte contre
son fils, change de ton après sa rétrac-
tation et somme la police « cor rom-
pile » de relàcher son fils « dès que les
ce risi ers seraient à nouveau en fleurs » .

Sept foLs, Ies cerisiers ont refleuri
depuis cette mise en demeure, mais
Hirazawa n'a pas été relàché. L'affai-
re a été portée devant la Cour Suprè-
me du Japon. La justice est lente dans
tous les pays, mais le verdict est ren-
du : le peintre Hirazawa a été reconnu
coupable et expiera un forf ait s a n s
exemple dans l'histoire de l'humanité.

chef pour lui dire que j 'étais très fatigué
lorsque vous ètes venu m 'intcrviewer.
C'est probablement pour cette raison que
je me suis mal explique. A ses yeux , je
serai donc seul responsable et vous gar-
derer votre place. Et soyez rassuré : ce
secret resterà entre nous.

r̂ ^̂ ^̂ KUL-

DU FOIN... ENCORE DU FOIN !

La très belle récolte de foin de l'année
dernière pose un problème pour Ics agri-
culteurs qui ne savaient que faire de tant
de richesse ? Sans rechercher l'aide de la
Confédération, les producteurs et les con-
sommateurs résolurent le problème entre
eux en organisant une grande campagne
de stockage scientifique. Notre photo pri-
se dans la Basse-Engadine montre lc dé-
bit d'une enorme meule de foin qui , ins-
tallée spécialement, resista tout 1 hiver et
dont le contenu est maintenant le bien-
venu.

k CURIOSITÉ

Harrogate
A 29 km. au nord de Leeds, et à mi-

chemin entre Londres et Edimbourg,
Harrogate s'étend à 150 m. d' altitude sur
les derniers contreforts a\e la chaine Pan-
nine, dans un paysage boisé au relief
très accidente. C'est une station balnéai-
re très courue dont,''chaque été , la po-
pulation de 40.000 àmes est plus que
doublée par le nombre des gens qui
viennent y  prendr e les eaux. Là , sur un
espace de terrain très restreint jaillissent
87 sources de genres très di f féren ts  : par
suite de la cotifiguration particu lière du
sol , on a, coulant les unes à coté des
aulres sans se mélanger , des sources sa-
lines sulfureuses et ferrugineuses. Ces
eaux , exploitées depuis le 16e siècle, sont
utilisées aussi bien comme boissons que
comme bains.

Placée comme èlle l'est , la ville de Har-
rogate , fameuse par ses jardins f leuris,
est un centre d'excursions variées , con-
duisant les touristes sur les crétes nues
et arrondies de la chaine Pennine , dans
la verd oyante vallèe de la Nidd avec ses
rochers de grès curieusement sculptés par
l 'érosion , dans les campagnes fertiles du
plantureux comté d 'York. On est aussi
à portée du célèbre manoir de Harewood
— dont la colleetion de tableaux est re-

toùie la ' Grande Bretagne, mais "— à

nommée — des abbayes moyennigeuses
de Fountains et de Bolten , de la petite
ville de Ripon dont la cathédrale — en
majeure partie du 12e siècle — possedè
une crypt e saxonne de l'an 650.

Harrogate a aussi une saison musicale
qui attiré de nombreux mélomanes de

part la sàisoft 'deF 'eaux ''— c'est en jan-
vier que la ville connait l'animation la
plus grande. C'est en e f f e t  le moment de
la foire aux jouets qui attiré des ache-
teurs de tous les pays, y  compris la Suis-
se, car c'est ici le centre d'une région où
l'on fabrique toutes sortes de jouets , no-
tamment ces ours de peluche appelés
« teddy beàrs ». Et c'est , chaque année ,
pour plus de 9 millions de francs suisses
de poupées , de jeux d'enfants qu 'on a-
chéte à la foire de Harrogate.

RUPTURE
— Et ton fiancé , Marie-Chantal ?
— Ma chère , U m 'a plaquée 1
— Non ! Et pourquoi donc ?
— Quand il a su que je dépensais

800.000 francs par an pour m 'habiller , il
est alle demander la main de ma coutu-
rière !
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COMMUNIQUE AUX PRODUCTEURS
DE FRAISES .

Il est temps d'effectuer le second traitement pré-
floral sur vos fraisières (quelques jours avant ls
fleurs). '

Bouillie : Soufre mouillable plus oxychlorure de
cuivre ou carbonate de cuivre ou sulfate basique de
cuivre plus ester phosphorique du type Parathion ou
Diazinone. Ces produits sont à utiliser aux dose_
prescrites par les fabricants.

Remarque : En cas d'attaque par le Tarsonème, on
utilisera de la Basudine à 3 di. '/< en lieu et place
de l'insecticide mentionné dans le pian ci-des.us.

COMMUNIQUE CONCERNANT LE PREMIER
TRAITEMENT POSTFLORAL EN ARBORICULTURE

FRUITIÈRE
Cette importante application d'insecticides et de

fongicides doit se' faire au 60 Vr de la chute des pé-
tales et ceci pour toutes les espèces.

r -

19.80
Complet salopette

grisette rétrécie. Élastique au dos

i

f

C H À T E A U  DE V I L L A

EXPOSITION
Maurice Mathey

du 2 au 24 avril 1955
de 10 h. à 18 h.

Les samedis et dimanches de 10 h. à 22 h.

On demande pour en-
trée de suite une

fille
de reception

S'adres. au bureau du
journal par écrit sous
chf. 1168.

A louer

appartement
d'été dans un chalet ai
bord du lac, près St
Gingolph. Confort. Li
bre de juin à septem
bre. S'adr. à M.-L. Ri
bordy, chalet , St-Gin
golph , tei. 6 91 74.

A louer à Grimisuat

appartement
compren. 2 eh., cuisine,
dépòt et caves. Conv.
à personne occupée aux
travaux de la Lienne.
S'adr. s. chf. P 5697 S à
Publicitas Sion.

Cherche

appartement
3 pièces, cuisine, con
fort ou non (pet. mai
son) de suite. Faire of
fres s. chf. P 5686 S Pu
blicitas Sion.

Maison de la p l a c e
cherche

comptable
pour seconder ct con-
seiller son service de
comptabilité , en dehors
de ses heures de tra-
vail. Ecrire à Publicitas
Sion s. chf. P 5677 S.

A vendre un joli

vélo
dame, 3 vitesses. Ray-
mond Roessli , Pratifori
24*Sion.

1. Abricotiers : Oxychlorure de cuivre ou carbona-
te de cuivre ou sulfate basique de cuivre ou produit
cupro-arsenical (chenilles),

2. Cerisiers : Souf jre mouillable ou organo-soufré.
3. Pruniers ': Ester phosphorique (parathion où dia-

zinone) plus soufre mouillable ou organo-soufré.
4. Pcchers ."SyStématiciue plus soufre mouillable.
Ces produits sont à utiliser aux doses prescrites

par les fabricants.
5. Pommiers et poiriers : Soufre mouillable 0,3 %

plus organo-soufré 0,1 % produit à forte concentra-
tion, 0,3 % produit simple plus systématique. (Les
organo-soufré peuvent ètre remplacés par un produit
cuprique).

Station cantonale protection dcs plantes

Avis aux agriculteurs valaisans
La Station cantonale pour la protection des plan-

tes porte à la connaissance des producteurs que, com-
me par le passe, elle s'efforcera de leur aider de son
mieux dans la lutte contre Ies différents parasites ,ou
maladies s'attaquant à leurs plantes. Pour se faire ,
elle s'occupé de :

1. Analyses gratuites d'échantillons provenant de

toutes cultures malades (arboriculture , viticulture ,
grandes cultures, horticulture , floriculture , cultu're
de petits fruits , etc). A ce propos, Ies intéressés vou-
dront bien prendre note que l'on enverra le maximum
de matériel à la'Station et , entre autre :

a) plusieurs pousses pour arbres fruitiers ;
b) un ou deux plants de fraisiers avec motte de

de terre ;
e) poUr un cep complètement malade, la piante en-

tière.
Il est en effet extrèmement difficile pour nous de

porter un diagnostic sur en nous basant exclusive-
ment , sur des feuilles qui arrivent fréquemment dans
un état de desséchement avance , ou sur de petits
bouts de branches, également inaptes à toutps ana-
lyses.

Les échantillons sont à emballcr dans un papier
imperméablc et frais , à envoyer dir.ctement à la Sta-
tion cantonale pour la protection des plantes à Chà-
teauneuf. Il arrivo fréquemment quo des agriculteurs
fassent parvenir les échantillons à une autre station
ou à l'Ecole cantonale d' agriculture. Ce matériel suit
automatiquement à notre service et pour éviter tout
retard dans la réponse, il est bien préférable de s'a-

dresser directement a nous.
2. Visites dc cultures : Si, à reception d'échantil-

lons, nous jugeons nécessaire de nous rendre sur pla-
ce ou sur demande d'un producteur , nous visitons
volontiers les proprietés dont les cultures montrent
des signes de maladie et de dépérissement. L'intéres-
sé est avisé par écrit de la date et de l'heure de la
visite. Le plus possible, on est prie de nous faire des
demandés par écrit, de fagon à ce que nous puissions
préparer notre programme au moins 3 ou 4 jours à
l'avance.

Rcmarques : On nous envoie fréquemment des
échantillons de terre pour analyse. Notre service ne
procède pas à un tei travail , n 'ayant ni le temps, ni
ls matérial nécessaire. Ces analyses sont faites exclu-
sivement par les Stations fédérales d' essais, Monta-
bigertLausanne. Si un producteur desine un tei exa-
men , il peut nous le faire savoir simplement par car-
te postale ou par téléphone et nous lui ferons parve-
nir une méthode de prélèvement de terrain , ainsi
qu 'un questionnaire qu ii remplira et enverra avec
l'échantillon à Lausanne. Ce questionnaire est indis-
pensable pour donner tous les renseignements utiles.

Station cantonale protection des plantes

VW
conduite inter. et

Fiat 1400
modèles récents, par-
fait état, à v e n d r e
prix intéressant. Con-
ditions de paiement
Ecrire s. chf. P 5539 S
Publicitas Sion.

A vendre à bas prix un
vélo-moteur

à l'état de neuf , pour
c a u s e  doublé emploi ,
S'adr. s. chf. 1920 bu-
reau du journal .

On cherche pour tout de
suite óu à convenir

appartement
4 pièces avec ou sans
confort. S'adr. au bu-
reau du journal s. chif-
fre 1920.

T O U T
pour vos nettoyages

Encaustique solide et li-
quide - Faille de fer -
Laine d'acier - Parfaitol -

Térébenthine, etc.

,no)-ed *dxa - T9 CI Z 'l?I

La montre
qui vous servirà pen-
j daùt de nombreuses an-
née à des prix accessi-
bles. Demandez le nou-
veau catalogue. C a s e
postale 20, Bienne 7.

Important commerce de
gros de la place de Sion
cherche

apprenti
de commerce

allemand-francais dési-
ré. Entrée de suite ou
date à convenir. Offres
écrites s. chft P 5524 S
à Publicitas Sion.

A vendre à Pagane, en
bordure de route , une
vigne de 1600 m2

place à bàtir
S'adr. s. chf. P 5694 S à
Publicitas Sion.

A vendre

VW luxe
fin 53, parfait etat. Tel
2 27 12 samedi après-
midi et dès 19 h. 2 26 36

Chalet
à louer à Nax , bien si-
tué , libre du début mai
au 15 juillet , prix à
convenir , meublé sans
literie comprenant deux
chambres et cuisine, ca-
ve et jardin. S'adr. sous
chiffre 1167 au bureau
du journal.

Chambre
meublée ou non est de-
mandée tout de suite
au centre. Kunz, coif-
feur, tél. 2 24 13.

Ford V8
conduite intérieure et
une

Ford Ve
cònd. int. avec remor-
que. Les deux moder-
nes, parfait état et prix
très avantageux. Fa-
cilités de paiement.
Ecrire à Publicitas à
Sion s. chi. P 5538 S.

Jeune homme 25 a n s ,
cherche place de

représentant
pour maison ayant sa
clientèle. S'adr. s. chif-
fre P 5549 S à Publici-
tas Sion.

Commerce de la place
engagé

chauffeur-
livreur

à l'année. Salaire 600.-
à 700.— fr. par mois.
Faire offres écrites sous
chf. P 5554 S à Publici-

tas Sion.

A louer une

chambre.-/.,_ .
..*-'",:/, y_^^;i>-v;c_K,:

non meublée avec eau
courante et chauffage
general d a n s  jmmeu-
ble locatif à l'Avenue
de Tourbillon. S'adr. à
Publicitas Sion s. chif-
fre P 5588 S.

Personne
de confiance est deman-
dée pour nettoyage ds
ménage soigné. S'adr.
s chf. P 5589 S à Publi-
citas Sion.

Famille de Sion , deux
enfants, cherche pour
entrée immediate ou
date à convenir

jeune fille
de la région, pour aider
au ménage, pouvant lo-
ger chez elle. Faire of-
fres s. chf. P 5606 S à
Publicitas Sion.

On acheterait a Sion
région agricole, 500 à
600 toises de

terrain
Faire offres au bureau
du journal s. chf. 1164

La belle confection

A louer pour fin juin.
au Pont de Bramois

appartements
5 pièces, cuisine, bain
et 3 pièces, cuisine , dé-
pendances. S'adresser ì\
Ulrich-Fruits, Sion.
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A vendre aux Champs- Important commerce de
neufs , une la place de Sion cher-

parcelle J f̂

ur 
cntr6c 

dc sui
"

arborisée
de 1060 TO2, Adresser a ìde-ChauffCUT
offre»! à Marc Donazzo- Faire offre; écrites s.
lo , Avenue de la Gare, chf, P 569.! S Publicitas
Sion. Sion.

A vendre A vendre
1 chien coniche ; 2 bat- lit noyer, parfait état
tcrics 6 et 12 volts ; 1 1 fauteuil  Voltaire ; <
accordéon , touchés pia- appareils photos Bah}
no et 1 moto BMW 1953 Brownie a 8.— . Geor-
250 cm3. Faire offres s. ges Lorétan . route ài
chf. P 5698 S à Publio»- Lausanne 34, mais. Ebi-
tas Sion. ner.
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Elégance et confort

Que la Fregate Renault modèle cAmiral» soit la pl)is
elegante des voitures — vous l'avez déjà constate, comme tout
le monde. Mais savez-vous que sa carrosserie n'est que la séduisante parure

d'une mécanique de premier ordre et d'un confort dont nous ne connaissons l'équivalent nulle part?
Faites l'essai de la nouvelle Fregate 1955, vous en aurez la preuve.

Vous y trouverez ses qualités traditionnelles: suspension douce et ferme
à la fois — tenue de route impeccable, sans rivale parmi les voitures de serie — freinage

exceptionnel — 6 places profondes et moelleuses — plancher plat à Ta vant comme
à l'arrière — visibilité vraiment panorami que. Ces caraetéristiques ne constituent que les éléments de base du confort

d'une automobile. Les personnes raffinées qui aiment ce qui est bien fini et soigneusement éxécuté exigeront plus. Elles auront
raison et dans la Fregate elles trouveront une voiture possédant ces mille détails bien

étudiés qui font le confort et le charme des voyages. Dans son équipement vous remarquerez
en particulier: des accoudoirs escamotables au centre des banquettcs — un système combine

de chauffage-dégivrage et d'aération avec ventilation électrique qui assure, en toute saison et à tout regime
de marche, une climatisation ideale — un coffre à bagages particulièrement spacieux —

un commutateur d'éclairage efficace et facile à manceuvrer — un appareil lave-glacé — un outillage complet
et prati que —une montre électrique — un allume-cigares — deux vastes vide-poches sur le tableau de bord ... Nous pourrions

allonger cette liste. Arrétons ici notre énumération et venez examiner vous-mème cette voiture,
car rien ne vaut une opinion personnelle. La nouvelle Fregate, confortable comme un stratoliner,

vous attend pour faire un essai. Vous verrez comment vous pouvez obtenir, pour le prix extrèmement attrayant
de Fr. 10995.— (Modèle Affaires à partir de Fr. 9 895.—), une voiture de haute qualité mécanique vous offrant

le maximum d elégance, de luxe et de conf ore.

F R  E G A T E
AUTOMOBILES RENAULT

Genève, 6, avenue de Sécheron, Tél. (022) 32 71 45 Martigny : André Métrailler , Garage Nord-Sud , tél. (026) 6 10 90. — Sierre : Arthur Zwissi g,
Zurich, St. Peterstrasse 11, Tél. (051) 27 2721 Garage des Al pes , tél. (027) 5 14 42. — Brigue-Clis : Markus Nanzer , Garage , tél. (028) 3 1750.
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Le 25e anniversaire des
Petits Chanteurs de Notre-Dame

^.TJN****#S#

(Suite, voir Nos d

L'APRÈS-MIDI

Le rendez-vous l'après-midi sur la Pianta sup-
portai quelque retard. Les «Petits chanteurs » in-
vités dans les familles de la capitale étaient choy és
au diner comme ils l'avaient été le soir déjà et au
petit déjeuner et d'autre part les officiels et les
invités quittaicnt avec peine le panorama magnifi-
que sur Valére et la ville qui s'offrait à eux depuis
.la terrasse haute de la Majorie; il fallait aussi faire
(honneur aux ehannes étincelantes qui circulaient
de table à table , dont l' une était offerte par les
Cadets de Genève et le quarteron par le Maenner-
chor : chacun voulait aussi voir de près les mes-
sages sur parchemin armoriés et cnluminés qu 'a-
vaient remis les Petits Chanteurs de Notre-Dame
du Marais de Sierre et le Chceur mixte des « Com-
pagnons de S.-Gignier », de Villa.

Conduit par le brillant « Corps des Cadets » de
Genève , le cortège parcouru l'avenue de la Gare,
l'avenue du Midi , pour remonter la rue du Rhóne
et le Grand-Pont et arriver à la place de la Ma-
jorie par la rue des Chàteaux. L'ordonnance était
la mème qu 'au cortège du rmatin ct les 400 enfants
et adolescents marchaient avec encore plus de con-
viction. Le public sur les trottoirs avait trip le de-
puis le matin. Il ne ménagea pas Ics ovations aux
délégations de Paris et des cantons romands. Le
groupe éveillé de Monthey recevàit des 'fleurs , il
avait charme les auditeurs au concert du Jubilé.
Le soleil de l'après-midi , les soies dcs foulards et
de tabliers jouaicnt délicieusement dans les essaims
des Saviésannes et des Anniviards . Les petits Evo-
lénards au visage si fin dans leur rich e costume
et les fillettes de Chcrmignon , de Grimisuat et
d'Hérémence soulevaient les bravos sur tout le
parcours.

La ville de Sion s'est enfin donnée une « Grande
Salle » à la mème altitude que son théàtre,'d'accès
plus lacile, -mais sans le grand escalier monumen-
tai. L'acoustique y est excellent, son aspect est
moyennàgeux comme il conivien't à une ville qui
doit atteindre 2 000 ans d'existence. En toile de
fond des maisons pa'trioiennes d'où dopasse une
tour crénelée appelée « Tour des chiens » et qui ,
les grands jours , comme celui d'aujourd'hui , arbora
un grand drapeau valaisan. Cette « grande salle »
qui garde le nom de « place de la Majorie » conte-
nait cet après-.midi de 1000 à 1500 personnes atta-

¦lundi et mercredi)

blées et qu 'une cantine bien organisée pouvait sa-
tisfaire. On avait place en décor une frise vivante
devant le podium; toutes les charmantes fnonta-
gnardes se serraient sur l'avant-scène.

Le talentueux directeur , iM. Henri Helaerts se
fait ovationner quand il apparait sur les tréteaux et

pdirige les Cadets de Genève. Avec encore plus de
soin qu 'au coneert-apéritif , les cadets ont donne
dans les six morceaux du concert de l'après-midi le
meilleur dc leur talent. Alerte et pleine d'entrain
dans « Jeunesse.» de Hauwertc et « 12me Regi-
ment » de Furter , l'exécution est subtil e, précise,
agréablement nuanoéc dans les « iNoctambules » de
Ziehrer et « Wiener Volksmusik » de Ruh. La
fantaisie « Au pays du sourire » de Franz Lehar a
più énormément .Les petites flùtes , dans les dif-
férents morceaux méritent tous les compliments.

Les chceurs d'enfants et des sociétés locales ont
apporté encore à ce concert la variété et la cou-
leur juvénile qui on ont fait le bouquet final des
journées jubilaires des « Petits Chanteurs de N.-<D.
de Valére ». Ces deux jours ont raffermi les liens
de fraternité entre Petits Chanteurs de pays voi-
sins , ils ont attiré l' attention sympathique du grand
public sur ia mission dcs maitriscs qui vont se dé-
velopper dans le pays pour la noble cause du chant
sacre.

Le « Corps tles Cadets » de Genève a le cceur à la
bonne place; avant de quitter Sion , ils se sont ren-
dus à l'hópital rég ional donner un concert aux
malades et au dévoué personnel. M. Crescentino
qui y est hospitalisé a été spécialement touche par
le geste des Genevois qui accelererà sa guérison ,
souhaitons-le. De là , les Cadets ont passe encore
faire une aubade à Monseigneur, devant l'évèch é
et un morceau d'adieu à Mme Lorétan à la Pianta
qui est la marraine affectionnée des Petits Chan-
teurs de N.-D. dc Valére.

Il sied de reconnaìtre que l'organisation de ces
journées jubilaires a été parfaite, que le service
d'ordre impeccable tout en étant aimable et que le
haut-parleur de la maison « Electra » a bien fone-
tionné, quand au service de la radette il ne pou-
vait qu 'ètre excellent puisque confié à maitre. Far-
quet. Les reme'rciemenfs*' aux familles ) Sfèdùtioises
qui ont si largement re?u le Petits Chanteurs ont
été dits au banquet officiel et nous nous faisons
l'agréable plaisir de le transmettre par notre jour-
nal . C. e.

Que va devenir l'Hospice Ste-Catherine, à Sion ?

Le canton du Valais n 'a pas eu jusqu 'ici la répu-
tation d'ètre à l'avant-garde du progrès. Sur p lus
d'un point cependant , il peut en remontrer à d'au-
tres. Nous parlerons aujourd 'hui d'une oeuvre très
tnodeste mais si bien conque- en son genre , qu 'elle
est en avance de plus d'un quart de siècle sur ses
semblables.

Les inventeurs des cités pour vieillards, où cha-
cun ou chaque coupl e peut avoir à sa disposition
un petit logement indépendant et complet , ont cru
lancer une idée nouvelle. C'est avec raison que
ion a vanté cette formule  qui tient à conserver aux
personnes àgées la plus grande autonomie , compa-
tire avec le service d'assistance organisé. L 'idée a
fa i t  son chemin et la plupart de nos villes se sont
e f forcées  de la réaliser . Or, à Sion , une femme
d'esprit et de cceur avait congu et créé cette ceuvre

L'Hospice Ste-Catherine à la rue dc

de toutes pièces et sans aucun imodèle p réétabli,
voici déjà tantòt trois quarts de siècle.

Comme chacun sait , l ' antique cité qui s 'étage sur
les f lancs  des collines de Valére et de Tourbillon,
et s 'allonge à leurs pieds , a son histoire qui s 'iden-
ti f ie  à celle de ses famil les  patriciennes , depuis le
Moyen-Age à nos temps modernes. Cette aristo-
cratie « les fami l les  » comme l ' on dit encore au-
jourd 'hui ,  avaient toutes , à leur service , quel que
f e m m e  ou f i l l e  des villages voisins^ qui prenaient
réellement corps avec la famil le  de leurs maitres, y
étaient considérées mieux que les gouvernantes les

plus cotées, vénérées souvent à iégal des aieules.
A l 'heure actuelle, tout cela a change avec le res-
te , et nous n'en connaissons guère plus d'une de-
mi-douzaine qui ont passe quarante ou cinquante
ans dans la mème maison. Elles étaient nombreu-
ses encore en 1891, date où Mlle Marie-Louise de
Stockalper a eu l 'idée de l 'hospice Ste Catherine.

C'est pour que ces fidèles servantes, qui n'a-
vaient presque plus de liens dans leur village et
qui tenaient à f in ir  leurs jours dans le voisinage
et I ' atmosphère des famil les  aimées, puissent avoir
un chez soi et y  vivre indépendantes , que Mlle  de
Stockalper avait acquis l 'ancien hòpital des bour-
geois.

Tout aussitót l 'idée f i t  son chemin , les premières
pensionnaires arrivèrent et les 14 petits logements
aménagés à leur intention , furen t  presque toujours

la Dixence, face a l'ancien hòpital

occupés el le sont encore. Un colpite de dames ap-
pelées « Anges gardiens » prif en mains les desti-
nées de l 'ceuvre que la fondatrice eut la joie de
diri ger elle-mème de 1891 à 1899. Administration
toute d'economie, de charité et de dévouement, y
compris l 'ade notarle établi alors par M .  Etienne
Dallèves. Ce f u t  le tout premier acte de sa carrière,
et c'est dc lui , témoin encore cn vie , que nous te-
nons quel ques-uns dc nos renseignements les plus
typi ques.

En plus du logement gratuit (chambre , cuisine,
cave et bucher indépendants et locaux de service

communs) l 'Oeuvre fourni t  a ses protégées le mo-
biìier, quand elles n 'en onf pas , la lumière, l'eau,
le linge (dans la mesure des nécessités) et 89 jours
de nourriture par année, c'est à dire : la rente de
500 francs, en lait, pain, ca fé ,  sucre, aux jours f i xés
par les ''donateurs. C'est là un des còtés les plus
originaux et les plus touchants de cette magnifi-
que fondation , vraiment unique en son genre pour
l 'epoque.

Des améliorations et réparations ont dù se fa ire
au cours des ans , qui toutes ont été pay ées par la
charité privée.

Lorsqu 'en 1945 M. W. _4mmann, le secrétaire
centrai de la Fondation suisse pour la vieillesse ,
eut entendu parler de l 'hospice Ste Catherine , il
lui manifesta le p lus grand intérèt et lui f i t  allouer
un subside de Fr. 2000.— . 11 eut une joie toute
particulière de visiter la maison et d'y trouver réa-
lisée une idée qui lui parut en avance de beaucoup
sur ce qui commencait a se faire  ailleurs. A cette
occasion , M.  _4mmann avait émis le vceu de voir
cette institution s'unir à celle de l 'Asile St-Francois
pour les vieillards et aveugles , qui, par une mer-
veilleuse coincidence, devait sa création dans une
large part à M. Ernest de Stockalper, le propre
frère de la fondatrice de Ste-Catherine. Le projet
de M.  _4mmann , encore inopportun ou peu mur
alors, revient à l'ordre du jour et pourrait bien ,
dans un proche avenir, se réaliser tout en sauve-
gardant l 'autonomie entière et complète des deux
ceuvres, ce qui demeure une condition essentielle
du transfert.

L 'H ospice Ste-Catherine a , malgré les réparations
entreprises, assez vetuste apparence dans un quar-
tier industriel où les places sont extrèmement re-
cherchées. Que les acheteurs-amateurs se présen-
tent et il n 'est pas exclu que , profi tant de la con-
jorteture, les deux comités-directeurs de Ste Cathe-
rine et de l 'Asile St-Francois, ne se mettent d'ac-
cord pour que l 'hospice dit des « vieilles f i l les  » ne
soit reconstruit dans le site le plus tranquille et le
plus ensoleillé de la ville. Il va sans dire que la
direction et l'orga nisation aduelles ne seraient en
rien modifiées et que les pensionnaires du nouvel
hospice continueraient de garder chacune sa plei-
ne indépendance , mais cette fois-ci dans un bàti-
ment moderne et plus confortable que l' ancien.

Ainsi les ceuvres du f rère  et de la sceur : M.  Er-
nest et Mlle Marie-Louise de Stockalper , se trouve-
raient còte à còte. Nous aurons sans doute bientòt
l'occasion d'en reparler. C'est avec reconnaissance
que nous recevrons pour les examiner , les idées et
suggestions des personnes (elles sont nombreuses)
qui s 'intéressent à cette Oeuvre.

P. Paul-Marie , O. cap.
Nota : La directrice actuelle de l 'Oeuvre est Mlle

Marthe de Torrente.

t R. P. Barnabé de Cocatnx
Le senior , c'est-à-dire le p lus vieux des Pères ca-

pucins de Suisse vient de mourir au couvent de Sion.
Ce titre , purement honorifique , qu 'il avait bien un
peu ambitionné , il n 'en a pas joui plus d'un mois
ct demi. C'est le mardi 19 avril , vers 9 heures
qu 'il s'est éteint doucement , comme. .une lampe où
il n 'y a plus d'huile. ~" ' •

Robert de Cocatrix , c 'était le nom qu 'il portait
avant d'entrer en religion , était né à St-Maurice , le 15
juil let 1869. Son pére s'appelait Oscar et sa mère
Marie de Quartery , une des dernières desccndantes
de cette illustre famille dont l' un des ancètres avait
fait venir les premiers capucins en Valais , au temps
de la Réforme. Entré au noviciat des capucins à
Lucerne , le jeune Robert y prit le nom de Barnabé.
Il fit profession en 1889 et celebra sa première mes-
se en 1892. Il avait encore un frère , lc Pére Louis,
sous la bure du mème Ordre ct un autre , Oscar ,
chanoine à l'abbaye de St-Maurice. Tous deux l'ont
précède dans la tombe.

Il séjourna dans les divers couvents de Fribourg
et du Valais , fut de longues années supérieur et re-
vètit mème la charge de Définiteur provincial. Il fit
preuve partout d'une très grande bonté , au point
qu 'il n 'a jamais refusé une permission , car il pensait
que celui qui la demandait , devait avoir une bonne
raison de le faire. D'une régularité de vie presque
méticuleuse , il vivait dans la simplicité et la paix
de la règie franciscaine et n 'aimait rient tant que dc
rencontrer des enfants ou des militaires et de s'en-
tretenir avec eux.

Comme tous scs confrères capucins , il parcourut
le pays en prèchant dans les paroisses ct en accueil-
lant les pècheurs au confessionnal. Les discussions
n 'étaient pas son fait , mais il aimait beaucoup la
conversation où il brillait par scs répartics malicieu-
scs et taquines. Il était surtout doué d'un bon sens
et d'un équilibre remarquablcs , qui faisaient de lui
un bon et prudent conseiller. Que ceux qui l'on con-
nu se souviennent de lui dans leurs prières.

Société des anciens élèves
des écoles d'agriculture

Comme annonce déjà gràce à l' amabilitc de la
presse , cette société ticndra ses assises le dimanche
24 avril 1955, à Sion , à l'hotel de la Pianta. L'ordre
du jour est communique par circulaire aux membres
de la Société.

A 15 h. 30 cependant , s'ouvre la séance publique
à laquelle sont invitées toutes les personnes portant
intérèt aux problèmes extrèmement intéressants qui
seront traités dans les deux conférences ci-après :

a) M. M. Lampert , conseiller d'Etat : l'Agricultu-
rc valaisanne ;

b) M. O. Giroud , président dc l'LInion valaisanne
pour la vente des fruits  et légumes. : Une centrale de
cònditionnellemcnt et dc stockage des fruits  et légu-
mes.

L'intérét d'un tei programme est évident. Nous
sommes heureux de donner à tous les agriculteurs
la possibilité d'en prof i ter .

Le Comité

R E L I U R E
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TOMBOLA DU 25e ANNIVERSAIRE
DES PETITS CHANTEURS DE SION

Liste des numéros gagnants : 147 158 168 193 24G 299
403 430 481 548 738 800 822 842 852 969 986 1062 1115
1145 1169 1181 1235 1296 1339 1359 1371 1377 1452 1544
1710 1787 1911 1932 1944 1980 2064 2078 2080 2092 2933
2293 2491 2803 2819 2833 2857 3053 320G 3247 3588 3703
3757 3774 3805 3811 3919 4027 4040 4054 4190 4236 4265
4293 4374 4449 4493 4527 4605 4612 4675 4774 4828 4830
4964 5040 5470 5483 5538 5571 5585 5010 5631 5694 5708
5745 5770 5838 5984 6060 6072 6076 6087 6094 3979

Les numéros ont été tirés au sort sous le contróle
de M. Gaston Biderbos t, membre du comité cantonal
des chanteurs valaisans. Les lots peuvent étre retirés
dans le délai d' un mois à l'horlogerie Gaspoz, au
Grand-Pont , à Sion.

LES JEUNES, LA TÉLÉVISION ET LE CINÉMA
Nous vous rappelons que ce soir , 'la soirée sur le

cinéma et la télévision , organisée par la JOC aura
lieu à 20 li. 30 à la Maison d'Oeuvre. Tous les jeunes
seront les bienvenus.

A ce soir ! JOC, Sion

Tirs ob!sgato_res
Nous rappelons que les tireurs auront la possibilité

d' effectuer leur tir obligatoire samedi 23 avril , de
14 h. à 18 h. et dimanche 24 avril de 8 h. 30 à 12 li.
Les sociétés organisatrice; insistent pour que les ti-
reurs profitent largement de ces deux séances, et ne
remettent pas à la dernière journée l' exécution de
leur tir obligatoire. Un nombre suffisant de cibles
sera à disposition. Des moniteurs qualifiés assisteront
les tireurs moins expérimentés.

PONT DE LA MORGE — TIRS MILITAIRES

La Société de tir de Pont de la Morge informe ses
membres que la dernière journée des tirs aura lieu
dimanche 24 avril 1955, de 0700 à 1200 au stand de
Chàtroz.

Important : Les cartouehes ne seront délivrées que
contre remise des livrets de service et de tir.

LA VIE POLITIQUE

Assemblée du parti conservatèur
de Sion

Les citoyens conservateurs, de ..la Cppunune de
Sion sont convoqués cn assemblée generale le jeudi
28 avril 1955, à 20 h. 30 précises, à la salle de gym-
nastique de l'école des gar?ons avec l'ordre du jour
suivant :

1. Adoption des nouveaux statuts du parti.
2. Rapport sur la situation financière du parti.
3. Éleetions complémentaires au Conseil commu-

nal.
4. Divers. Le Comité
PS. — Les nouveaux statuts sont à la disposition

des citoyens conservateurs auprès des conseillers
communaux conservateurs et du président du parti.

Dans nos sociétés-..
Chceur mixte de la cathédrale. — Ce soir à 20 h. 30

très précises, répétition partielle.

A L'ÈCOUT 8* Di. S
^
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Jeudi 21 avril
18.45 Le micro dans la vie ; 19.15 Informations : 19.25
Le miroir du temps ; 19.40 Derrière les fagots... ; 20.00
« Microbus 666 » , fantaisie radiophonique , Géo-H.
Blanc et Roger Nordmann ; 20.35 Voglie la Galère ! ;
21.30 Concert par l'Orchestre de chambre de Lausan-
ne ; 22.30 Informations ; 22.35 Vies des grands spor-
tifs ; 23.05 Suite sur des airs populaires suissas.

Vendredi 22 avril
7.00 La legon de gymnastique : 7.15 Informations :

7.20 Musique légère ; 11.00 Emission d'ensemble ; 12.15
Le memento sportif ; 12.30 Pages populaires de mu-
siques italienne ; 12.45 Informations ; 12.55 Contras-
tes : chansons claires, chansons sombres ; 13.20 Mu-
sique populaire roumaine : 13.45 La femme chez el-
le ; 16.00 L'Université radiophonique internationale ;
16.30 Études symphoniques, R. Schumann ; 17.00 Le
feuilleton de Radio-Genève : 17.20 Trcis pièces de
Paul Meyer ; 17.30 Jazz aux Champs-Elysées ; 18.10
Deux pages de Debussy : 18.20 Voulez-vous savoir ?
18.30 Mélodies de Jaques-Daleroze : 18.50 Micro-par-
tout ; 19.15 Informations : 19.25 La situation inter-
nationale ; 19.35 Instants du monde ; 19.45 Rythmes en
relief ; 20.00 Impromptu ; 20.15 En noir et blanc ; 20.30
Les grands classiques : « Le Trésor •, Piante ; 22.10
Quatre Lieder de Schubert ; 22.30 Informations ; 22.35
Le Magazine de la télévision ; 22.55 Tribune inter-
nationale des compositeurs.

M. CASAGRANDE
PIANISTE

CONNAIT TOUS LES SOIRS
UN ENORME SUCCÈS
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Maintenant I.S GrandS IHIagaSÌOS Gonset SA - Sion vous offre
• , / !

f • fl ' f l '  fl f * ' f l  fl ' ¦fa game la plus demandée du monde !
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Aucune autre gaine ne vous amincit en vous donnant
ce confort et cette liberté absolue de mouvements

: V
^ » .

Gaine Playtex* invisible
! WHH Faite de cette merveilleuse substance naturelle

I 
; ' "' \C*ÌI qu 'est lc latex — ct d' un tissu impal pabile.

* Trois modèles : mwSm\ .: ...... ¦•¦ • -., - -  - ,¦ . ';. ,., . . . . ,,< • •>¦ -. . - ,. --i n r, -.' -,. ¦. ffiiSl Sans matière synthét ique — sans fibre artifictelle ,
', - porte-jarretelles. , . . , ;,* 'WLw\> gaine-culotte, |_£J_____Ìl3i lL__ ^__Mt Playtex se porte comme une seconde peau.
; Fr. 24.50 à 45.- W^ ^ ^W^m W t f̂ m K  Vii » Voici la gaine que vous attendiez - toute differente
' lw_ P '' BfJBrffiff^ -litill Alili ^e ce**es cl

ue vous connaissiez car elle est fa i te  dc

; a^̂ ^^Mty B̂jw '.m % \\i Playtex vous donne une li gne impeccable et une

> fel'fl/fiS'-'l llÉy|«f v I f«l Invisible, mème sous la robe la p lus fine.

; ^^_P3P .NylIrA&S^ '' -__ v Playtex se lave et sèche cn quel ques secondes.
> CILC

I • Marque déposée Un miracle de la science — le dernier mot en f ai t  de conforti

En EXCLUSIVITÉ pour Sion et environs aux
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Jusqu'au 24 avril

Demonstration de

ma

LE MERVEILLEUX DRAP

DE REPASSAGE

AUX GALERIES DU MIDI
M. Kuchler-Pellct

ia_a_______________B_--i un li i '________-____-_-_---¦

Nous cherchons pour notre entrepót de Marti
gny

JEUNE CHAUFFEUR

en possession permis D, de préférence ave
pratique gros camion. Entrée immediate ou
convenir. Place stable, bien rétribuée, caisse e
retraite. Faire offres écrites avec curricului
vitae et photo à Société Cooperative Migros,
Martigny-Ville.

Elégant et race , tei est le nouveau

v ,\jv6*fe4 Tìuina
200 cm3, 9,5 CV, 4
vitesses, sélect. au-
tomatique au pied,
suspension hydrau-
lique, roue de se-
cours. — Demandez
un essai sans en-
gagement.

ĵtfè* m̂ 0ÈÈjm -̂*~7M mmm Agente generale

 ̂ Q_______-_----H_-- pour le Valais :

Neuwerth & Lattion • Ardon
GARAGE k

Bien habillé cn toutes circonstance

L'ensemble dit sportif n 'a plus grand
chose à voir avec le sport. Il est devenu
si populaire qu 'il est la tenue favorite
des messieurs pour tous les jours . L'en-
semble combine mettra beaucoup de
variété dans votre garde-robe . Aime-
riez-vous voir une fois les nouveaux
coloris et dessins ? — Nous nous ferons
un plaisir de vous les montrer sans au-

A vendre pour cause de
maladie

Place à bàtir On engagerait de suite ou pour epoque a con AUX DURS D'OUIE
cune obligation d'achat. , . , ' „-„,,. . _ _ ¦ ¦_ _ i , _. _ • . .,
Vestons depuis . 48 a platta> c6te coteau > . ... .. Avant de faire 1 achat d un appareil acoustique, de-

en bordure route can- liaDDtatlOII 
aide-ìnfìriTlière mandez des renseignements objectifs, faites des com-

tonale, à vendre par- paraisons entre les diverses marques. Essais a domi-
celle de 1611 m2, per- grange - écurie, prairie, cile Aucune obligation d'achat. - Demonstration :

A Srhunlnch mettant la construction verger, pàtur., champs, ainsi qu une#*. atnupudtn d,un immeuble locatif jardins . f orat et vigne .s____ «_ Sion, samedi 23 avril , au Casino
CONFECTION de n m. sur 39 m. ou d'un seui maS) région aide de cuisine

Rue du Grand-Pont - SION de 2 bàtiments moyens. Bex. Affaire intéressan- de 9 h. à 12 h. ct de 14 h. à 17 h. - Tel. 2 12 G8
Faire offres écrites au te. S'adr. par écrit sous Bons gages. Adresser offres à la Direction de Société romande pour la lutte contre les effets de la

Tél. 2 21 89 bureau du journa l sous chiffre P 5683 S à Pu- l'Hospice de la Còte, Corcellcs (Ntel). surdité et Groupement valaisan des durs d'oui'e.
chiffre 1156. blicitas Sion.

'̂Xmmm ^L Ŵ̂ *̂ *̂



Les urnes britanniques
Sir Anthony Eden a fait usage du droit

conféré au premier ministre et a fixé au 26
mai les éleetions générales en Grande-Bre-
tagne. Ainsi 35 millions de sujets de la Reine
Elisabeth éliront 630 députés remplaoant le
Parlement élu le 25 octobre 1951.

La décision de M. Eden ne surprend pas.
Le successeur de M. Churchill n'a guère in-
térèt à attendre pour présenter les nouveaux
candidats conservateurs devant le corps élec-
toral. Le départ de M. Winston Churchill
indiquait, il y a quelques jours déjà, que les
tories étaient décidés à battre le fer pendant
qu'il est chaud. Les difficultés qui ont divise
l'opposition travailliste — notamment la lut-
te entre MM. Attlee et Bevan — augmentent
les chances des conservateurs. Le Labour
Party n'a pas encore rendu public son nou-
veau programme de politique intérieure, ab-
sorbés qu'étaient ses chefs par les querelle»
intestines. Le nouveau chef du gouvernement
a aussi tout intérèt à profiter de la conjonc-
ture économique favorable pour affronter le
jugement populaire.

Les problèmes de politique extérieure sont
d'autre part si importants que Sir Anthony
peut faeilement jouer sur son prestige per-
sonnel pour espérer reprendre le pouvoir.
L'ancien ministre des affaires étrangères s'est
montre dans les difficiles discussions interna-
tionales capable d'une habileté et d'une ex-
périence de nature à inspirer la confiance
de l'électeur.

La grève des journaux qui paralyse Ies ro-
tatives britanniques gène de son coté moins
les Tories que les travaillistes. Le conflit se-
ra d'ailleurs de toute évidence réglé d'ici là.
Mais les, masses flottantes seront moins sou-
mises à l'habile propagande socialiste.

L'optimisme des conservateurs se justifie
donc. Cela ne signifie point encore que l'e-
quipe gouvernementale actuelle ait gagné la
partie. En Grande-Bretagne, le bon sens du
corps électoral est doublé d'un certain es-
prit « sportif ». Les difficultés qui assaillent
les travaillistes peuvent ne pas jouer un róle
absolument déterminant. Aussi ne doit on
pas s'attendre dès maintenant à un raz de
marèe favorable à l'equipe gouvernementale
actuelle. Quelles que soient les grandes qua-
lités du premier ministre, il ne manquera pro-
bablement pas d'électeurs désireux de prou-
ver par leur bulletin de vote leur regret d'a-
voir vu partir Sir Winston Churchill.

La décision du gouvernement fait cepen-
dant preuve d'un grand sens politique. Les
discussions Est-Ouest qui devront avoir lieu
cet été à la suite des accords de Paris et à
propos de la nouvelle évolution en Autriche
exigeront la présence d'une Grande-Bretagne
active et sùre d'elle. Un nouveau gouverne-
ment se sentani appuyé pour quatre ans
pourra se faire représenter par des hommes
jouissant de ce fait d'un prestige accru. En
affrontant le corps électoral , Sir Anthony
Eden assure donc les arrières des futurs né-
gociateurs britanniques.

D'ici au 26 mai, il ne se tiendra probable-
ment aucune grande conférence à quatre ou
à cinq. Un certain laps de temps donc sera
réserve à la préparation d'une semblable
réunion. M. Eden et ses amis pourront large-
ment utiliser le thème de la paix à l'extérieur
et de la prospérité à l'intérieur qui paraissent
ètre les deux thèses principales des conserva-
teurs. Les travaillistes auront fort à faire
pour remonter le courant et trouver en l'es-
pace de six semaines les moyens de nature
à augmenter voire à conserver les 295 sièges
dont ils disposent présentement contre 321
aux conservateurs. Jean Heer

A TRAV(j||s|jìE MONDE
TREMBLEMENT DE TERRE

EN GRECE

300 maisons s'effondrent
Le tremblement de terre qui a ravagé la Grece

dans la nuit de mardi a fait 3500 sans-abri dans la
région de Volos, à 240 km au nord d'Athènes. Trois
cents maisons se sont effondrées dans cette localité
qui compte 50.000 habitants. Le tremblement de terre
du mois d'avril de l'année dernière avait déjà coùté
la vie à 27 personnes et 3880 maisons s'étaient ef-
fondrées. La population, prise de panique, a passe la
nuit dans les champs. Un communique officiel décla-
ré qu'une personne a été tuée et 50 blessées.

EN TURQUIE

Evasion massive
Pour protester contre l'insuffisance de leur nour-

riture, les 500 détenus de la prison d'Adana se soni
révoltés et ont tenté de s'échapper. Cinq d'entre
eux ont été blessés par les gendarmes qui ont ou-
vert le feu.

fa vÌ£Q^ t̂lì$m *t
Les catholiques belges

en appellent au roi
La deuxième phase de la résistance catholique aux

mesures scolaires du Gouvernement belge vient de
commencer. Le signal en a été donne par la Journée
des eadres du comité pour la défense des libertés
démocratiques , qui s'est tenue à Bruxelles le 16 avril ,
en présence de plus de 5000 participants.

A l'issue de cette journée , où diverses personna-
lités catholiques belges prirent la parole et firent re-
marquer l'amplitude du mouvement qui entend dé-
fendre l'Ecole catholique , des nouveaux mots d'ordre
furent ajoutés aux anciens pour conduire la campa-
gne entreprise ; il fut décide notamment , au milieu
de l'enthousiasme general , d'adresser une pétition na-
tionale au Roi Baudoin.

Voici les mots d'ordre préconisés le 16 avril :
Extension de la campagne d'information ; abs-

tention à toutes les cérémonies et organisations de
manifestations à l'occasion de réunions off icicl lcs .
auxquelles assistent des ministres , sans toutefois por-
ter atteinte à la liberté de parole ; port de l'insigne et
apposition d'affichettes aux fenètres ; grève de l'é-
pargne scolaire et des conférences scolaires ; oppo-
sition croissante des autorités provinciales et com-
munales ; pétition nationale adressée à Sa Majesté
le Roi par tous les citoyens attachés à nos libertés ;
organisation à travers tout le pays d'une chaine de
manifestations de parents ; appel lance à toutes les
communes et provinces pour organiser une comme-
moration du 125e anniversaire de la lutte pour l'in-
dépendance nationale et pour les libertés démocrati-
ques. CANTON *(3*DU VALAIS

COUP D-CE IL SUR LA PRESSE , ŵ ''\i*^

Désarroi...
La régression des voix obtenues, au cours dcs élee-
tions cantonales frangaises, par le parti eommunis-
te, ne semble pas étre du goùt de L'HUMANITÉ,
qui écrit :
N 'est-il pas anormal, par exemple, pour prendre

des départements importants , que la Fédération de
Seine-et-Oise progresse à Palaiseau et à Luzarches
et qu 'elle régress e à Meulan ? Que celle des Bou-
ches-du-Rhóne perde à Marseille alors qu 'elle ga-
gne à Berre ou à La Ciotat ? Que celle du Pas-
de-Calais avance à Arras et recule dans le bassin
minier ? L 'élimination de ces anomalies exigera un
examen attentif des rapports entre le parti et les
masses populaires dans chaque section et particu-
lièrement dans celles où nous avons connu avant-
hier quelques difficultés.

...et déconfiture
Bernard Lefoi-t corrunentc, dans FRANC-TIREUR
l'échec subi par le mouvement de M. Poujade :
Déconfiture du mouvement Poujade qui , non

seulement , n 'a pas pu faire  élire ses quel ques can-
didats o f f i c ie l s , mais encore n 'a pu fa i re  battre les
parlementaires qu 'il avait choisis pour cible. Com-
me l'a souligne M.  Edgar Faure,  en quittant sa
mairie , le test désiré par le chef de TU.D.C.A. a
été concluaht. Il est inutile d'y  revenir. Le róle
de AI. Mendès-Fran ce n 'a pas été non plus très
important. L 'ancien président du Conseil, s a u f
dans l 'Eure, n 'avait pas fa i t  campagne et les can-

SAAS-FÉE

Un guide tombe
dans une crevasse

Le guide Amandus Bumann étant tombe dans une
crevasse à Cima-di-Jazzi , un des touristes qui était
avec lui se rendit à Zermatt pour alerter le chef pi-
lote Geiger. Ce dernier prit l'air et se posa à proxi-
mité de la crevasse, à 3.600 m. d'altitude. Avec du
matériel qu'il avait avec lui, M. Geiger et les alpi-
nistes sortirent le guide Bumann de la crevasse.
Comme il n'était pas blessé, ce dernier a pu rentrer
par ses propres moyens.
• ' I l i  V I I

EVOLÈNE

t Mme Jean Anzévui
Mercredi , on a conduit à sa dernière demeure

Mime Jean Anzévui , é p o u s e  de l'hótelier bien
connu et sympathique du Pigne à Arolla. Une fou-
le considérable parmi laquelle on reconnaissait de
nombreuses personnalités assistait à l'office fune-
bre. Nous tenons à exprimer à M. Jean Anzévui et
à ses enfants notre profonde et sincère sympathie.

P. V.

SIERRE

Un officier vaudois tue
Le lieutenant Yves M., de Pully, marie et père de

famille , a été tue d'un coup de son pistolet près du
lac de Géronde où est stationnée TER art. 27 dont il
faisait partie. Il était déconsigné à ce moment-là et
plusieurs témoins se portèrent à son secours mais
l'officier avait été tue sur le coup.

didats se réclamant de lui n 'avaient aucun titre
pour le fa ire .  Mais on aurait pu penser que le
grand élan qu ii avait suscité il y  a huit mois n 'au-
rait pas été oublié. Les électeurs fran c ais  ont con-
f irmé dans ce domaine leur inconstance. Ils ont
vote comme ils en avaient l 'habitude.

L'expansion de Paris
Maurice Reclus, de l'Institut , demande, dans L'IN-
FORMATION , que soient envisagées des solutions
inspirées d'un « urbanisme à la fois limili  et rai-
sonnable - :
En bre f ,  il f a u t  fa ire  le Grand Paris, entreprise

qu 'en dépit de I ' existence d' un Comité d 'aménage-
ment dc la Ré gion parisienne dont les louables ef-
forts  ne sont pas assez connus , les pouvoirs pu-
blics ne se décident pas à aborder , tout se passant
mème, mais oui! comme s 'ils avaient le curieux pro-
pos de l 'empècher ou la retarder à plaisir.

Ne vient-on pas, par exemple, de décider que
l 'O.T.A.N. aura son palais à la Porte Dauph ine,
c'est-à-dire en plein centre de l'agglomcration pa-
risienne , alors qu 'on disposait à cet e ff e t  d' un ter-
rain idéal situé le long de l' autoroutc de Mantes , à
sept kilomètres de la capitale ! On a écarté cette
dernière solution sous le prélexte des « inconvé-
nienls pouvant résultcr de l 'éloigncment de Paris» ,
commi, si . le Paris de M .  Coty était encore celui
de Napoléon 111 ! On a commis une f a u t e  analo-
gue , - non moins impardonnable, en situant le buil-
ding;fÈ$vU.N.E.SiC.O. dans le quartier des Inva-
lides.

CHRONIQUE C3 SUISSE
YVERDON

\ 
¦ Un ancien président
du Conseil national tue

dans un accident
M. Henri Perret, conseiller national au Lode, dé-

bouchant en automobile de la route secondaire d'E-
pendes sur la route nationale Lausanne-Yverdon,
mercredi à 14 h. 30, est entré en collision avec un
train. routier.à, la sortie d'Yverdon, coté Lausanne. Il
a été tue sur le coup. Sa femme est gravement bles-
sée , elle a été transportée à l'hópital d'Yverdon.

CHAVANNES
Une collision fait 2 morts

et 2 blessés
Cette nuit, vers minuit vingt, une tragique colli-

sion s'est produite à la Croisée de Chavannes dans
des circonstances que l'enquète s'efforce d'établir,
entre une puissante moto montée par deux jeunes
gens et une voiture, propriété de M. Disteli, proprié-
taire de cinéma à Ste-Croix.

Le choc fut d'une violence inouìe, la moto s'étant
jetée dans le flanc de l'auto, une grosse voiture amé-
ricaine. Projetés à terre, les motocyclistes furent nior-
tellement blessés.

Ils sont décédés durant leur transfert à l'hópital.
Il s'agirait de deux jeunes gens de Morges , MM. Z.
et H.

L'automobiliste et son épouse ont été transportés
à l'Hòpital cantonal. La moto a été complètement

démolie. Quant à l'auto, elle a subi d'énormes dé-
gàts.

__ _̂_
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«LE DIEU VIVANT .
Dans le coquet village d'Attalens , près du Mont-

Pèletin, à mi-chemin de Vevey à Chàtel-St-Denis,
les 1, 7, 8, 19, 21, 22, 28 et 30 mai, le théàtre de la
Passion jouera le prestigieux spectacle « Le Dieu Vi-
vant » , ce chef-d'ceuvre d'amour et de foi , qui a con-
nu partout un véritable triomphe. Eerit tout d'abord
pour la radio, créé à Paris en 1937, transposé à la scè-
ne, « Le Dieu Vivant » est, plus qu'un spectacle , une
des plus belles « passions » qu'un théàtre puisse mon-
trer. Un réalisme jusqu'ici inégalé, un respect infini
pour éviter avec soin tout ce qui pourrait heurter et
froisser. Une pièce émouvante de sincérité et de gran-
deur, tei est « Le Dieu Vivant » .

On peut louer les places et se renseigner au Théà-
tre- de la Passion, Attalens. tél. (021) 5 01 03.

Production et consommation
de légumes en Suisse

D'après le rapport annuel de l'Union suisse des
légumes, la superficie cultivée en légumes était de
16 550 ha. en 1954 contre 26 256 ha. durant la der-
nière guerre; ces chiffres représentent pour 1954
une production indigène de 31 400 wagons de 10
tonnes (ou 190 qm. à l'ha.) pour une valeur de 140
¦millions, alors qu'en 1945 on a compte 56 300 wa-
gons pour une valeur de 220 millions de francs. Si
en ,1945, l'importation de légumes étrangers se chif-
frait à 581 wagons , celle-ci a atteint cn 1954 8624
wagons (répartis en 7639 wagons de légumes frais
et 984 wagons de conservés), représentant une
valeur totale de 71 ,416 ,000 francs. La population
suisse a donc consommé en 1954 39 039 wagons de
légumes frais , ou 7S kg. par habitant.

Zd WUU
DANGEREUSE

Dangereux week-end
Sait-on que plus d'un tiers des 956 person-

nes qui sont mortes d'un accident de la route
en 1954 furent des victimes du week-end ?
Redouble. de prudence lors de vos balades
de fin de semaine.

SAXON

Une marmite explose
et cause des dégàts

APRÈS AVOIR BLESSÉ UN OUVRIER

Une forte explosion s'est produite à Saxon, à la
fabrique de conservés . Une grosse marmite a explo-
se dans des circonstances qui ne sont pas encore
connues. M. Maurice Vouilloz , qui se trouvait dans
le locai a été blessé et conduit à l'hópital de Marti-
gny. Les vitres de la fabrique volèrent en éclats el
les murs ont été abimés.

i_ nnui . iyu- . U-_ unimiouni

t Albert Mathis
C'est dans la matinée de lundi que nous parve-

nait de Vevey la triste nouvelle de la mort tragi-
que du jeune Albert Mathis.

A peine la nouvelle connue qu'elle se répand
comme une trainée de poudre et chacun fait la
mème reflexion : mais nous l'avons vu hier , plein
de vie , rayonnant de sante. Hélas oui , dimanche
soir encore il assistait avec les jeunes de son àge
au théàtre de la JAC , ne se doutant pas que le
lendemain la mort l'aurait surpris si brutalement.

Albert était un jeune homme sympathique , au
regard frane , un cceur sensible , un camarade exem-
plaire. La moisson du hasard ne l'a pas épargné.
Pourquoi plutòt lui qu'un autre. C'était son heure,
le Créateur l'a rappelé à Lui dans sa 18me année.
Nous ne reverrons plus son vrai visage , ses yeux
clairs et francs se sont éteìnts à jamais , trop tòt
pour ceux qui restent , trop tòt pour les siens qui
le pleurent , trop tòt car sa vraie vie venait de
commencer . Albert , de là-haut veille sur nous et
nous ne t 'oublierons pas dans nos prières.

Que sa famille si cruellement frappée , veuille
trouver ici l'expression de nos chrétiennes condo-
léances.

Une soirée avec la J. A. C.
Dimanche dernier la JAC nous conviait à l'une

de ces veillées villageoises et nous présentait la
belle pièce d'Henri Géhon « La bergère au pays
des loups » . Ce fut pour nous spectateurs une
soirée de plus agréables , car la pièce était jouée de
facon parfaite par ces jeunes acteurs pleìns de bon-
ne volonté. La distribution des ròles avait été bien
faite et chacun se trouvait bien à sa place. Nous
nous représentons aisément quelle doit etre la som-
me dc courage et de volonté qu'il faut , pour me-
ner à bien une pièce de ce genre. Le mérite re-
vient en premier lieu à M. le cure qui fut l'anima-
teur et le metteur en scène ; nous n'oublierons pns
bien sur , tous les jeunes qui se sont dévoués pen-
dant de longues soirées et nous leur disons mer-
ci de nous avoir procure une si jolie soirée.

CHRONIQUE f|j^5EDUN0ISE

Le recours a-t-il été depose ?
Un journal du matin annonce que des citoyens

se rattachant au parti radicai ont depose devant U
Cour de droit public du Tribunal federai le recours
annonce contre la décision du Conseil d'Etat d'ac-
cepter la démission de M. Georges Maret , présidenl
dc la ville.

Ce journal public encore : « ...Il nous parait fori
improbable que le Tribunal federai puisse accepter
ce recours , les dispositions légales, sur lesquelles il
se fonde devant , nous semble-t-il , recevoir une tout
autre interprétation. Cependant , il sera intéressant de
connaitre la réponse avec ses considérants , car celle-
ci fera jurispiudence pour les cas analogues qui
pourraient se produire dans l'avenir. Si , toutefois , la
Cour de droit public du Tribunal federai devait don-
ner raison aux recourants , c'est alors , plus que ja-
mais , que nous cstimerions nécessaire un révision
dc* la loi sur les éleetions et votations , en ce qui con-
cerne les autorités coniinunales. »

Début d'asphyxie
Mine Vve Aymon , concierge du casino de Sion,

avait mis en marche le chauffage. Par suite d'un
mauvais tirage , des gaz se répandirent dans Ics lo-
caux et Mme Aymon fut asph yxiée. On put la se-
courir à temps et la transporter à l'hópital où elle
reprit ses sens à force de soins. Nous lui souhaitons
un bon rétablisscmcnt.


